
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

pi'enonIs emu mîMain nlos sailts livres et li-
souS :

Diii emp; de Noé, quoique le mondei
soit, Pour ainsi dire, encore daims sen on-
fance'l. dejà lat corruption est géniérale. 1
Les alboiminaios ies homimes sont sii

iramides le Dieu se repent de l's avoir
cres. Sa justice arme son bras pour les1
perdre et il s'écrie : Delebo : Je les démîtrmi-i
rai ; mia is quand ? Il veut doiierî à oi
peopil)le le temps de se repemtir'- Il charge
Noe mde les exhorter à revenir à loi ; il4
les invite à la péniteince pvnd ant centl
ans; et ce i'est qu'après avoir lassé sa
pénitence que Dieu les punit.

En parcouraut les anuales dii monde,i
nous voyons gqe Dieu, avant le frapper'

Jéruisalem et 'l'aitres vi|les coupables,
leur civoie des prophètes pour les solli-1
citer à se convertir. Il attend avec une
lonîgaminimité à toute épreuve leur retouc
à la vertu, et ce n'est que lorsqu'il voit
que sa patience est inutie qu'il se décide
à donner cours à sa justice.

Si,de l'Ancien Testament nous passons
ai Nouveau, nous serons frappés de la
patieice admirable avec laquelle le divin
Maitre attend les pécheurs. Voyous sa
conduite à l'egard de la Samai-itainme
cette femme trop célerme par ses désor-
dres, vit depuis longtemps dans 'oubli
de ses devoirs. Le Sauveur après l'avoir
auttendue inutilement, comme int d'ami-
tres, va s'asseoir sum les bords di puits de
Jacob où il sait qu'elle viendra bientôt
chercher de l'eau. Là il daigne converser
avec elle. Il l'instruit, il lui révèle le
secret de sa mission divine et ni, la quitte
qu'après avoir fait de son cœur endurci
un1) cSur d'apôtre.

Voyez-le dans la maison (le Simon le
l¡l.reux attendant iie autre brehis éga-
m-e'' ; c'était Magdeleiie, la pécheiresse
p ublique. Longtemps il avait frappé et
auendu à la poie de son cœur. Enfiu,
après de lonugumes résistances, elle se
rend et vient pleurer aux pieds le Jesiis
ses egar'emenîts et ses scandales. Et Ife
divin Maitre l'absout et la traite avec
iii biitéattendrissante.

N'a t-il pas attendu le retour de l'en-
faut p'rodigue avec une patience à toute
ér'euve ? Chaque jour ce bol) père s'en
Va sm t-les iaituurs 'povir'-im si sonu
mhurheux fils ne r&e'prendirait plas le
cheiiiuiin du toit patere'l. El, (uand il
ievie!t, ce e, alenidri de bîonleur,
liii ouivre lis bra; et lui fait miséricorde
JIsericor'dd otus est.

O ner adoirable de mon Dieu ! Vous
mi abimme insondable de miséricorde.

C st ainsi que Dieu attend encore ai-
jourd'hlli les Pécheurs. Il va tplmus loin, il
daigne ls iherch'r. Nouveau caractère
d''a granle mnisèricorde.

: A pine somiimes-nous séparés des
Dieu par le péché que sa bonté s'occupe
de notre re'oîur- l'Ecriturime est Pleine
d'exemlm s qui nous dlémmontrent claire-
ment cette verité. Un pasieur, nous dit
Jésus Christ, possède i mmagnifique
qu'il conduit dans de gras et de frais på
turi-ages. Venant à considérer sonti-'m-
peau, il s'aperçoit qu'il lui malinie unme
brebis. Aussitôt il laisse là ses brebis
fidèles pour courir a la recherche de la
fugitive ; il s'empresse, il volu, il ie s'ar
rèIe que lorsqu'il l'a retrouvéo. Vous
diriez, à en juger par la rapuiité le ses
de ses las, que ce pli lui reste m'est riei
plour lui s'il nue retrouve ce qu'il a pem-
du: :Kone diitett Imoylnta nem in
deserto et cadit ad illimii u;e perierat ?
Après l'avoir trouvé'' il la chi·ge suir se
épaules afin de lui pargiier les fatigues
du retour et la rappoae dns so libeu'-
cail, puis se rjunit avec ses amis.

Il joint à cette parabole celle d'une
femimie qli, de dix drachlmes ei ayant
perdu înîe, allme sa laimipe pour la
chercher dans tous les endroits les plus
obscurs (le sa maison. Et., après l'avoir
retrouvée, elle témoigne la nimime joie
quele le bou pasteur l'avoir retromvé sa
brebis. Reimontouis ai paradis terrestre.

Adan trop faible pour rejeter le
present fatal que lui fait son épouse, se
laisse tromper comme elle. Le voilà
pécheur. Il n'a pas eu le temps <le le de.
venir et de cacher sa nidité, que déjà le
Seigneur le cherche et l'appelle. Adam,
où êtes-vois ? Ubi es 7 Quoi, mes frères,
il demande où il est I Et ie le sait-il
pas ? Le coupable aurait-il pu trouver
dans le paradis terrestre une place qui
ne fût conue que de lui seul? Aurai--il
pu s'y former une retraite assez sombre
pour étre invisible à l'oil lui voit tout ?

Pourquoi dlo(nc Celle façon( de parler :
Adaiun où .ts-vous :ibi es ? Dieu fait ici
ce que fait un père qui ie veut pas chià-i
ier, mais qui veut corriger mini enfant re-

belle ; l'euifalt se cache, le ièr 'cherche ;
il cherche et il sait où il est. Il tcherche
et là où il sait qu'il n'est pas0; son agi-
tationu, ses mmouIv'mn'îlts, son air comr-
roucé : tout rela n'est qu'une feinte de
sa tendresse ; c'est iiumoyen d'attendre,i
pour mettre bas la virge, q(Iue les larmes
di repentir commencent à couler. Adami,
où tes-vous :iUbi es I Vous avez méprisé
la défense que je vous avais faile. Je le
saisje vous ii vi. Vous êtes d'auintt luisi
inuexcusable qulle le précepte était plus fa-4
cile ; vous le sentez, vous fuyez mua pré-
sence, où êtes-vois :Ubi es ? Paraissez,
hu ilmi iliez -vou:s,regrettez l'instant où vous
avez prévariqué : toute li munture se
plainît de votre conduite ; vous en] étiez1
l'ornement et lha gloire et vous y avezi
mis le désordre. Tois les ètres voi-
draient nie vemmger, mima justice y consent
iais ma bonté s'y oppose :repentez-i
vous, avei m<z votre faute, je mue mi'en
souviendrai plus : Ui es ?

Pierre dans la cour de Caiphe n'a pas1
la force de confesser Jésus-Christ devant
(Ilue feurmme ; il le renîiv: <pielle àchJeté
pourti ti apôtre ! Ne mérite-t-ili pas toute
l'indignation de Celui qui se voit ainsi
méconnu ? Néammliiiis le Saiveuri', acca-
blé sous le poids de l'inmsuilIte et mde l'op-
probre, mne son'ge qu'à reconquérir soit
disciple; il va ai-devant de lui, et, d'un
re'gard qui pénètre jusqu'au fond de
l'ne, il le touche, le convertit et en fait
pourl tous les siècles itinmodèle de péni.
tence : Conversus Dominuîs respexit Pe-
trum. Chaque jour, mes frères, Dieu fait1
pour nous ce qu'il a fait pour ces illustres
pécheurs ; et, si nous sommes assez lieu-
reux que de retourner à lui, il nous re-
çoit à la pénitence et nous pardonne sans
délai, quels que soient nos crimes; car,
mne l'oublions pas, il n'y en a point d'irré-
missibles. En aurions-nous commis
d'aussi grands Ilme David, que Salomon.
que Judas ; d'aussi énormes et d'aussi
nombreux que les plus grands scélérats
qui ont passé sur lua terre, si nous avons
iti rep'ntir sincere, il nous pardonne de

gramih neu .
Quelle différeice entre la mniséricorde

de Dieu et c"'hle des hommes ! Ceux-ci
ie pardonnent guère à leurs ennemis,

sans s' faire quelque violence, et, quoi-
que leur réconcilliation soit sincère, ils
n'oublient jamais tout à fait les injures
qlu'ils oit remîmes. Il <'en est pas (le
imême de vous, ô Dieu de bonté ! Vous

mue vous faites violence que lorsqu'il
L'ait de punir, et., vous ie punissez le

p[cieiu'r, que parce que vous voulez lui
pardonner. Dès le moment qu'il revient
à vous, ses péchés sont à votre égard
comme s'ils n'avaient jamais été, vous ie
vous eu souvenez plus, vous le recevez t
bras ouverts. Quatrième et dernier ca-
ractère de la rmiséricorde divine.

4- Pour plunir le pécheur le ss lon-
gies résistances et des delais qu'il a mis
à sou iretour, Dieu devrait se montrer
dillicile danîs les condilionus diiupardon,
et rrmettr", entre la réconciliation et le re-
p'tim'. les mîtêmme retards que le pécheur
an mis itre sou retour t lu prmuir'e so!-
liitatioi dIe la gr-àcme ; mais, ô moim
Dieu ! ces pensées soit les pensées de
l'hoummmie, ce ie soit pas l's vôtres; volre
enmu' nourrit pourIle p beiues pensées
d miserir le et ou des peisées d'af
dliction, dit Jérémie.

A peine le pêcheur s'est-il décidé à
r''iltruer dans les voies le lt jistice que
Dieu oublie tous les égarements. Rappe-
lez-vous la parabole îe hlitmut prodi -
gue, c'est votre histoire : comme lui,
vous avez écouté, lha voix lit monde et
les passions, et, comme lui, vous n'avez
trouvé, loin( de lit maison le votre père,
que regrets et déceptions. Puuvre pro-
digue ! revenez à votre Dieu, il vous at-
tend ; vous le vcrrez accourir au-devant
(le vous, vous recevoir dans ses bras,
vous presser sur sou cœur. En vain di-
riez-vous comme le prodigue: Mais, Sei-
gieur, je suis bien coupable, j'ai été ii
voluptueux, un blasphémateur, ii sacri-
lège, un impie, uin médisant, un liber-
tin... J'ai abusé de vos grâces et dissipé
t omît le bienI que vous m'avez donné : Non
sunm dignus vocariilius trus. N'importe,
je veux bien oublier tout ce que vous
uavez été. O vous, mes ministres I hâtez.
vous de (aire disparaltre les haillons qui
déparent l'âme de son malheureux fils

't rpvêtez-le de la robe mde son inno- si aPres avoir longtemps attendu, il
cence : Cito profre stolant prinmam, et ii- n'ouîvre pas ls cataractes des cieux pour
duitc illum. Voilà pécheurs, comme la abimer la terre dans les eaux du déluge;
justice de Dieu vous traite ! Oh ! que voyez si, après avoir nienlacé Sodome, il
volis avez bien sujet de mettre eu elle ne fait pas pleuvoir sur ses habitants des
votre confiance ! Mais, de peur que cette torrents de fLiammes ; voyez si, après
confiance ne dégénère en présomption, avoir longtemps ouvert les bras à Jére-
voyons ce que vomis devez f'aire pour salem,il ne renverse pas de fond en
correspondre aux desseins de la miséri- comble cette ville superbe et obstinée
corde de Dieu sur vous. dans le mal, et si tous ses citovens ne

sont pas, ou massacrés ou trainés en
II captivité.

Profitous lonc de la iniséricorde de Dieu
Pécheurs, la miséricorde de Dieu vous qui nous atiendil et ne lassons pas sa pa-

appelle, vous devez vous rendre docils tience par desdólaiscontinuelsde conver-
à cet appel ; elle vous atienid, il ne fauit sioni. Et ne disons plu.s :Je ferai, j'irai
pas lasser sa patienîce ; elle vous cherche mais, à l'inst;uî, mtettons la main à l'Sil-
vous ie devez pas volts sOutraire plus i vre pour travailler à notre conversion.
longems à ses paternelles poursuites ; 30 La mi'sricorde de Dieu ins cher-
elle vous reçoit et volis pardonne, vous|che, pcches, nons ie devons pas ions
devez lui être reconaissants et lii (let- soustraire plus longtemps à ses pater-
menirer fidèles. nelles poursuites. Si, pendant qmme le

l' La imiséricorde de Dieu inous ap- )1On Pasieir court après nous, nous pre.
pelle, nous devoîis nous rendre dociles à nons des semiers détournes et nous nous
cet appel. Coumment cela ? par itie vo- éloiggnons de plus en plus de lui par nos
kné luicorrespîileauxempressements pèches, si comme Auîgusii coupable,
(le Sa charité et lui nous fase dire l nii' iouts ,ie cessîis (le dire :Je rme coiver-
comme saint Panl: Domine, quid me vis tirai demain ; n'es-il pas à craindre quià
facere ? Seigneur, que voulez-vous que force (le remettre cet oeuvre importante
je fasse 7 Ce persécuteur de lEglise de nous entendrons ce, paroles dsespé-
Dieu entendant la voix du ciel lui dire : rantes :Quaretis m ect iniii ,peccato C(slro
Paul, Pail pourquoi me persécutes.tu ? moriemini ? Je vous ai appele t vous
Je suis ton Sauveur contre qui tu tournes avez f'rmné l'oreille ; je vous ai aimé et
ta rage et tes persécutions. Egqo sum ¡quem vous m'avez méprisé; vieu-ira le temlps
lt perse queris ; lui, répondit aussitôt : et le jour où vous m'iivoquerez et je
Seigneur que voulez-vous que je fasse ? vous mépriserai et je ime rirai dle vos
Faites-moi connaitre votre volonté : pleurs : Ego quoque in interita cestro ri-
Domine, quid ie vis facere ? Après avoir debo. Vous appellerez le prètre que vous
connu les ordres du Seigneur, il les ex- avez fui pendant. votre vie ; mais ce prè-
éciuta. Or, ce qui est arrivé ume fois tre sera peut-être absent, ou bien il arri-
d'une manière si éclatante, arrive encore vera trop tard. Et cela pourquoi ? pomur
tous les jours en faveur des pécheurs. tîmme cette parole de Jésus-Christ soit ac-
Dieu les appelle et les cherche lorsicomplie: Qeretis nie et non ineniertis.
mème que, comme Saul, ils le persècmu-i Vomis ie chercherez et vous ie me tron-
tent. Oui, mes, chers frères, si vois verez pas et vouis imourrez dans votre
voulez avouer la vérité, je suis sûr que péché : EF in peccato vesiro norciui'ni.
vomis conviendrez que, souvent, la voix10 mon Dien ! quelle folie le résister
de la miséricorde du Seignmeur s'est fait ainsi aux saintes poursuites d'im Dieu.
entendre dans le fond de vos couemrs lors qui fait tout pourî nous conduire au ciel !
même que vouis l'offenisiez. Ah ! com- !0 E i, lorsque la imisricorde de
bien de fois le vous a-t-elle pas affectiiemi- Dieu reçoit le pêcheur et liii pardonne,
sement dit : Mon fils, ma fille, quitte ce ce que le pécheur doit faire (le son côté,
péché, cette personne, cette occasion, ce c'est de lui témoigner sa vive gratitude,
blasphème, cette habitude d'iinpurité ; C (lete lui demeurer fidèle jusqu'à la mort.
laisse de côté ces roimais, ces cliasonîs. Pmlis (le rechutes dans ses premiers dé-
ces conversations ilbriques ; pardonne sordres : il nie doit jamais oublier la
cette injure ? Mais vois avez été sourd, charité et la patience d'uii Dieu qui an-
et sourd volontaire Vacavi et r'enumistis. rait pî le frapper et l'abiimier( danis le
Volts m'avez appelé, ô mon Dieu I et, fond des enfers pour mine éternmté, et qui,
pour ne pas entendre votre voix douce et cependant, veut le pardonner et lui doi-
paternelle, je niesuis bouché les oreilles. ner- tin tirône à côté du sien dans le ciel.

Que devons-nomus faire maintenant ? Il doit absolument renoncer aux péchés
Nous devons, à l'exemple de Saul, lii qui lui ont été ipardoilmés et l'ute plus
dire : Seigneur, qune demaiidtz-vous (le à charge à la miséricorde diviie, qui
moi, que voulez-vous qie je fasse ? DO. condamne autant les conversions iin-
mine, quid nie vis facere ? Doiiiez-moi vos constantes, qu'elle se réjouit de celles
ordres et je les exécuterai. qui sont solides et persévérantes.

Nous devons, conmme le jeune Samnel, Il faut que ce pécheur gémissele.reste
nous lever et dire : Parlez, Seigneur, de ses jours d'avoir attendim si longtemps
parce que vos enfants coupables vous de se donner à Diei. Tels étaient les
ecouitenit. Loquere, /Jomin.e, quit audii semiiments du Roi pénitent et tels doivent
jilius tuus. Oui, je vous écomte avec le étre les vôt! es.
recilte lement qumme m'iispire votre aumto- Finissons et recueillons en peu de mots
rité ; avec la gén 'rosité d'ii fidèle et le fruit à tirer d1e ce discours. Vomts
dévoué serviteur : Loquere, /onminc, qui avez entendu combien est grande la mi-
audit servus tuîus. sericorde de Di-tiu envers les pêcheurs,

2" La miséricorde de Dieu nous at- ie vous en défiez jamais ; et, quelque
teid, il mme faut pas lasser sa p itience. déréglée qu'ait été votre vie, ne (tésespé-
Quoi ! pécheurs, Dien vous soutlire, Dieu r'e z pas (le votre salut. La bouté de Dieu
vomis attemdil ; et, au llieu (le profiter le sa surpasse tomite la malice des hoinimes,
patience et de rentrer en vois-mêmes, mais aussi W'ei abusez pas ; car le pro-
vousi ajoutez péchés sur péchés, des ac. phète nous apprend que la miséricorde
timis criminelles à (les pensées et à (les de Dieu est pour ceux qui le craigient,
desseins mauvais, dles par jures aux mon- et non pour ceux qui le méprisent
somges, des insmutes à la haine, d -s scan. Jlisericordia autem Donuini ab eter'no et
dales, à ue conduite tomite moidaiie !usque in e-ernum super timeniites eim.
Il y a dix, il y a viigt, il y a trenie aius Elle vous invite à la pénitence, rendez-
que Dieivouts attend, milon pauvre frère ; volis à ses sollicitations; elle volis attend,
il est auprès de vomis et vomis presse mde ne lassez point sa patience ; elle vomis re-
vomis convertir ; si volts ie le faites, cherche, m volis dérobez pas à ses cha-
vois abuserez de >a gràce et vous pro. ritables poursuites ; elle vous reçoit et
voquerez sa justice. vomis pardonne, soyez-lui reconnaissants

Et ne dites pas : Dieu est bon. il m'at- et fidèles. Justes, espérez en la miséri-
tendra encore. Oui, Diemi est bon ; mais corde de Dieu ; mais persévérez, afin
parce qu'il est boi, croyez-vous qu'il ie qu'elle couronne en vous ses dons, en
devra pas être juste ? Il vous attendra, et récompensant vos mérites.
jusqu'à quel temps vous attendria-t-il ? Pécheurs, espérez aussi en la miséri.
Usque ad messem: jusqu'à la moisson, corde de Dieu; mais faites pénitence.
jusqu'au terme qu'il a lfixé ; et alors, s'il Faire pénitence sans espérer, c'est le
trouve en vous la dureté d'un cSur im- partage et la peine des démons; espérer
pénitent, ie doutez pas qu'il ie vous sans faire péimtence, c'est la présomption
charge de chaines, et ie vous jette dans des libertims ; mais faire pénitence et es-
les ténèbres extérieures, où les grince- pérer, c'est la consolation des pêcheurs
ments de dents seront votre partage. vraiment convertis, qui, après avoir pro-

Pour ne pas voi' que sa patience mé. flté de la miséricorde de Dieu on ce
prisée va se changer en fureur, il faut monde, le loueront et le béniront éter-
être bien aveugle. Sa conduite nous en nellemnent en l'autre. C'est la grâce que
donne des preuves irrécusables ; voyez je vous souhaite. Amen.


